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Sur UK INDICE NUMÉRIQUEutile a la détermination de

Gardonus RUTILUS (L.) et Scardinius ERYTHROPHTHALMUS(L.).

Par A. Barets.

Le gardon vrai ou gardon blanc (G. rutilus Linné) et le rotengle

ou gardon rouge (S. erythropthalmus Linné) sont deux espèces

extrêmement voisines et qu’il est parfois difficile de distinguer

nettement, surtout lorsqu’il s’agit d’individus conservés.

Les deux caractères différentiels les plus nets sont, d’une part,

la formule dentaire pharyngienne (une rangée de 5 ou 6 dents chez

le premier, deux chez le second avec 5+3 dents)
;

d’autre part, la

position relative des nageoires dorsale et pelviennes (début de la

dorsale au-dessus ou à peine en arrière de l’aplomb du début des

pelviennes chez le premier, nettement en arrière chez le second).

De ces deux caractères, le premier, excellent, n’est pas toujours

facilement praticable
;

aussi les clés dichotomiques de détermina-

tion utilisent-elles, de façon très générale, le second qui est mal-

heureusement beaucoup moins net. L’appréciation d’un tel caractère

est sujette en effet à des variations individuelles considérables, et,

en l’absence de critère nettement défini, ne peut aboutir à une

certitude.

Il nous a donc paru intéressant d’essayer de préciser cette notion

en établissant un indice numérique, et en en faisant une étude statis-

tique afin de déterminer le domaine de variation des valeurs ainsi

obtenues pour les deux espèces. Il devient ainsi possible de vérifier

si le caractère envisagé, conçu de façon plus rigoureuse, conserve une

valeur systématique, et, dans l’affirmative, d’établir une régie précise

de détermination.

Nous appuyant sur un travail de J. Schmidt sur les anguilles de

la Nouvelle-Zélande 1
,

l’indice numérique qui nous paru le plus

représentatif est le suivant :

PD-PV

L
X 100

dans lequel : PD = distance prédorsale

PV = distance prépelvienne

L = longueur jusqu’à l’origine de la caudale.

1. J. Schmidt. The fresh-water Eeels of New-Zealand. Tr. oj the N. Z. Institute
,

vol. 58, 1927.
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Nous avons pu calculer les valeurs de cet indice sur 65 individus

de G. rutilus et 56 de S. erythropthalmus appartenant aux collec-

tions du Muséum d’Histoire naturelle. Les résultats s’établissent

commesuit :

G. rutilus : I varie de -0,5 à -f- 4,9.

S. erythrophthalmus : I varie de -j- 7,2 à -f- 13,5.

Les courbes de fluctuation sont les suivantes :

A. Gardonus rutilus , L.
;

B. Scardinius erythrophthalmus, L.

Ces résultats montrent que les valeurs de I concernant les deux

espèces constituent deux groupes absolument distincts et sans

point de contact entre eux, et confirment la valeur systématique du

caractère envisagé. Ce dernier, représenté par l’indice I (à la seule

condition toutefois, ainsi que nous le verrons plus loin, de travailler

sur des espèces pures, exemptes d’hybridation) permet à lui seul une

détermination objective et sûre des deux espèces, que l’on peut

schématiser ainsi :

I < 5,5 : G. rutilus

I > 6,5 : S. erythrophthalmus.

Ainsi, le caractère concernant la dentition pharyngienne, dont

l’étude mutile le sujet, peut n’être utilisé qu’à titre facultatif en

tant que contrôle.

Il est évident que ceci ne peut s’appliquer au cas d’une popula-

tion comportant des hybrides
;

la courbe de fluctuation des valeurs

de I concernant les hybrides viendrait se placer dans une
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position intermédiaire par rapport aux deux premières et présente-

rait avec celles-ci des zones communes dans lesquelles il serait

impossible de distinguer, par ce seul caractère, un individu pur d’un

hybride. Dans ce cas, l’étude de la dentition pharyngienne reste

indispensable et permet la dictinction (les os pharyngiens des

hybrides présentent, en plus d’une première rangée de 5 dents, une

deuxième comportant un nombre variable, mais inférieur à 3, de

dents plus ou moins atrophiées, et sont toujours nettement distincts

de ceux des espèces pures).
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